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La révélation 

 

Liste 1 Liste 2 Liste 3 

Chien Sushis Culture 

Balai Maquillé Local 

Rhum Vivre Information 

String Antoinette Naturel 

Contons-tiges Hermaphrodite Japon 

Vide Épingle Virer 

Annie Cordy Babouins Minutes 

Bordélique Verrue Frère 

 

 

Un lendemain de soirée qu’il avait organisée chez lui, Baptiste, un jeune homme de 

vingt-cinq ans promenait son chien dans la rue. Vaseux et affamé, il en profita pour acheter 

des sushis. Il en mangeait souvent parce qu’il appréciait la culture et la cuisine japonaises.  

En rentrant chez lui, il trouva Antoine, son colocataire, en train de passer le balai. Il se 

rendit compte que ce dernier était maquillé et en conclut que c’était le résultat de la soirée 

bien arrosée de la veille. Voulant l’aider et faire sa bonne action de la journée, Baptiste décida 

de descendre les poubelles au local de l’immeuble. Dans les escaliers, il croisa sa concierge 

qui le regarda d’un air suspect parce qu’elle entendait les bouteilles de rhum s’entrechoquer. 

Avant qu’elle n’ait pu dire quelque chose, il lui lança sèchement : « On a le droit de vivre 

quand même ! » Elle répondit alors : « Pour votre information, jeune homme, l’abus d’alcool 

est dangereux pour la santé ! » Ne voulant pas faire débat, Baptiste déposa ses sacs et repartit 

en se disant : « Dis donc la vieille, elle est tendue comme un string ! » 



IUT Paris-Descartes 

 ASSC2 Promo 2010-2011 

 Madeline Mallet  Marine Mottet Clémence Redon 

2 

 

En arrivant devant la porte de son appartement, il vit sur le palier une lettre adressée à 

une certaine Antoinette et la ramassa. C’est d’un air naturel qu’il en parla à son colocataire 

qui lui arracha la lettre des mains pour la ranger dans ses affaires, avant de repartir à ses occu-

pations comme si de rien n’était.  

Alors qu’Antoine était en train de faire le ménage dans la salle de bain et de ranger le 

placard où se trouvaient les cotons-tiges, Baptiste lui demanda des explications sur son 

étrange comportement. Antoine, étouffé par le poids de son secret, décida de lui raconter toute 

son histoire. 

« Écoute Baptiste, j’savais pas comment te le dire mais il faut que tu saches que je suis 

né hermaphrodite. Je me suis fait opérer étant petit et je suis maintenant un homme à part 

entière. Au collège, ça a fini par se savoir et toute l’école se moquait de moi, mes parents ont 

donc décidé d’accepter la mutation de mon père au Japon. On y est resté près de cinq ans, 

mais j’ai décidé de revenir en France à ma majorité car je ressentais un vide. En plus, là-bas, 

on était toujours tiré à quatre épingles, que ce soit au collège ou dans la vie, et je ne pouvais 

pas affirmer ma personnalité. 

– Comment ça se fait que tu ne m’en parles que maintenant, depuis le temps qu’on est 

amis ? 

– J’avais peur de ta réaction, que tu n’acceptes pas cette Antoinette qui vit en moi et que 

tu décides de me virer, comme ça m’est arrivé avec mon ancien colocataire. » 

À ce moment, une chanson d’Annie Cordy qu’ils affectionnaient particulièrement pas-

sa à la radio. Cette chanson, qui parlait de babouins, leur rappela de nombreux souvenirs. 

Après ces quelques minutes de nostalgie, ils s’installèrent dans le canapé pour discuter de 

cette révélation. Au milieu de cet appartement bordélique, Antoine se remémora certains 

moments qu’il avait vécus. Malgré tout, il se sentait mieux, car il venait enfin de se débarras-

ser de cette verrue qui lui empoisonnait la vie. Voyant l’air attristé d’Antoine, Baptiste lui 

dit : « Ne t’inquiète pas, ça ne changera rien entre nous, tu seras toujours comme un frère 

pour moi. » 


